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À Maëlie, ma dernière petite-fille




Préface


REGARDS : Mais que cache donc ce titre ?


Un album de photographies ou un recueil de poèmes ?


Pour avoir eu le privilège de parcourir ce livre avant sa publication, j’ose affirmer que vous y trouverez une merveilleuse et étonnante invitation pour un voyage, une immersion en Poésie.


Qui peut prétendre que ce mot aux mille et une définitions ne se niche que dans l’écriture en vers, ne vaut que par la richesse de leurs rimes et ne danse que sur une musique au rythme toujours bien cadencé de leurs pieds ?


La poésie est partout là où quelqu’un s’étonne, frissonne et fixe, quel qu’en soit le moyen, l’instant à saisir pour mieux en raconter l’invisible. Elle n’est vraie et vivante que dans le partage d’une image, d’une émotion, d’un battement de cœur.


Vous avez dit Image ? Et pourquoi pas photos ?


« On photographie ce qu’on regarde, donc on se photographie soi-même », a dit Denis Roche, écrivain photographe.


Sans doute, mais écrire, n’est-ce pas aussi parler de soi pour laisser les autres plonger en nous leur regard ?


Si je devais, du creux de l’arc en ciel, libérer une couleur pour en réaliser un monochrome susceptible de symboliser ma vision de la poésie de Patrick Lagneau, ce serait évidemment le Bleu.


Bleu de la mer à l’envers où les pensées se noient,


Bleu du reflet parfumé d’une femme illuminant un petit matin trop blême,


Bleu mouillé des larmes de la fillette sur l’or de la marguerite,


Bleu pâle du satin tendu sur l’orient,


Bleu sombre du regard qui doute, ne sait plus s’il faut décrocher les nuages ou leur confier nos rêves…
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